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ETRECHY, ENSEMBLE ET SOLIDAIRES 

30 Grande rue, 91580 ETRECHY. 
etrechy.ensol@free.fr   06-25-73-66-87    

http://www.etrechyensembleetsolidaires.fr/ 
 
 

Etréchy, le 25 juin 2015. 
 
Dans le cadre de l’enquête publique du  21 mai 2015 au 27 juin 2015 relative à la demande 
d’autorisation  d’ouverture de travaux d’exploitation de mines d’hydrocarbures liquides 
présentée par la société Vermilion REP SAS, nous, élus de la ville d’Etréchy du groupe 
ETRECHY, ENSEMBLE ET SOLIDAIRES, déposons notre avis : 

 
Les élus d’EES, Itshaham Ishaq, Catherine 

Damon, Dominique Gérardin,  Michel Sironi./. 
 

-=O=- 
 
 

Monsieur le Commissaire Enquêteur,  
 
 
Notre groupe est un groupe d’élus d’une commune proche de Vert le Grand, 
Etréchy, et nous sommes particulièrement attentionnés à l’évolution des 
conditions environnementales dans lesquelles nous évoluons. 
 
Nous avons suivi avec intérêt et pragmatisme les différentes réunions qui 
ont lieu sur le sujet : 
- visite du site de Vert le Grand avec la société Vermilion en mars 2015 
- participation à des conférences anti gaz et huile de schiste  
- participation à une conférence d’un géologue à Vert le Petit en mars 2015 
- suivi de la conférence débat d’ENE à Epinay/Orge en juin 2015 
 
Aussi, après avoir comparé toutes ces informations, et au vu de l’enquête en 
cours, il nous apparaît que des points sont inquiétants : 
  
 



 

 2/4 

 
1 – Suite aux fuites récentes d’un puits à Vert le Grand en mai dernier, le 
programme de vérification des pipe-lines n’est pas présenté. Or, dans nos 
territoires sur-densifiés, une pollution de la sorte est catastrophique. Que 
penser de la suite avec 10 autres puits ? 
 
2 – Nous n’avons pas vu d’études concernant la protection des eaux, et, 
justement, dans le cas de fuites ou bien de problèmes dans le creusement 
des puits, quels impacts viendraient toucher les nappes phréatiques et les 
rivières environnantes ? 
 
3 – Quelles garanties de résistance de notre sous-sol à cette nouvelle 
pression – au sens propre comme au figuré – industrielle ? Si la fracturation 
hydraulique vient à être malheureusement permise, car telle est la peur que 
nous avons tous, quelle cohabitation est envisageable entre un environnement 
saturé de pollutions (cf état des sites exploités au Canada, aux US, en 
Pologne) et ses habitants ? Pour nous, cette exploitation intensive est 
incompatible avec une pression démographique telle que la nôtre. Où se 
trouvent les garanties de résistances des sols. C’est déjà arrivé que des 
maisons s’écroulent sur des sites miniers. Cette augmentation de puits peut-
elle générer cette fragilité ? 
  
4- Quelle est la cohérence entre cette extension et la production attendue ? 
Nous n’avons pas trouvé l’étude de faisabilité/rentabilité. 
 
Au vu des nuisances attendues, tant par la destruction du sous-sol en 
conventionnel, que par la possibilité de la fracturation, et ensuite par la 
production d’une énergie émettrice de gaz à effet de serre, où est notifiée 
la balance entre gains générés par la production de pétrole et coûts générés 
par la correction de toutes les pollutions futures (pas de transition 
énergétique, GES, déchets) ? 
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5 – Plus généralement, ce projet va à l’encontre des politiques de la transition 
énergétique : sortir du pétrole.  
 
Pourquoi alors resté vivre ici ? Il faut dès à présent, enfin, libérer les autres 
réponses à nos besoins énergétiques. 
La situation que nous avons à juger aujourd’hui en est un parfait exemple : 
encore plus de nuisances pour produire un élément qui va aussi en générer, de 
par sa transformation en gaz à effet de serre (carburant) et déchets 
(matériau pour créer du jetable). 
 
6 - De la part de l’industriel Vermilion : 
- Nous avions beaucoup d’intérêt à cette visite destinée aux élus, mais nous 
avons été surpris de n’avoir aucune présentation ni même un seul mot sur la 
technique de la fracturation hydraulique, tant décriée ces derniers mois, et 
bien qu’il en soit leader au Canada.  
 
Pourquoi ne pas l’avoir fait, justement avec les élus réunis ?  
 
A une question que nous avons posée personnellement à ce sujet, les 
dirigeants ont répondu que c’est interdit en France Oui bien sûr, on le sait, 
mais jusqu’à quand ? Et là, on n’a eu aucune garantie que cela était impossible 
sur nos territoires. Et, à la question, « et si c’était possible ? », il nous a été 
seulement été répondu que le besoin en eau serait problématique et c’est 
tout. Ce fut suffisant pour nous inquiéter et nous faire craindre la possibilité 
que Vermilion applique la technique de fracturation dès que ce sera possible, 
le cas échéant.  
Et cela, ce n’est pas possible sur nos territoires. 
D’autres terres ont été massacrées ainsi et c’est inconcevable que cela soit 
autorisé encore. Le pétrole a facilité la vie, mais il l’a détruite aussi. 
Maintenant on le sait et on a le devoir de corriger nos choix. 
 
7 – Pourquoi l’enquête publique n’a –t-elle pas été étendue aux 11 villes dont le 
sous-sol risque de recevoir les puits obliques ? Les habitants doivent pouvoir 

donner leur avis sur ce qui se passe sous leurs pieds. Pourquoi n’y a-t-il pas la 
cartographie exacte des tracés des forages prévus ? Nous osons espérer 
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qu’ils ont été prévus et qu’il n’y a pas de raisons qu’ils ne soient pas 
disponibles. 
 
8 – Beaucoup d’eau est nécessaire et la société Vermilion nous a expliqué 
qu’ils utiliseraient les eaux dites profondes, mais quelles sont les 
conséquences de déplacement de ces eaux dites géologiques ? Et, une fois 
utilisées, quelle en sera la composition chimique ? Nous n’avons pas trouvé 
d’explications à ce sujet. Or les mouvements d’eaux du sous-sol sont 
extrêmement importants, il faut nous dire exactement ce que deviendront 
ces eaux.  
 
9 – Quel traitement sera réservé aux gaz qui sont associés au pétrole ? On 
ne trouve pas le traitement qui leur sera réservé. 
 
Au vu de toutes ces interrogations et inquiétudes, nous, représentants 
d’habitants d’Etréchy, émettons un avis défavorable à l’extension des 
activités de la société Vermilion : ce projet va à l’encontre de l’intérêt 
général qui est, à notre sens, de protéger les populations des dégâts générés 
par l’utilisation sans fin des hydrocarbures. 
 
 
Les élus du groupe Etréchy Ensemble et Solidaires, conseillers municipaux de 
la ville d’Etréchy. 
 
M. ISHAQ Itshaham 
Mme DAMON Catherine 
M. GERARDIN Dominique 
M. SIRONI Michel 
 


